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W7*\' ce moment, les modistes 
f*j donnant libre cours à leur 

imagination, nous présentent 
«ne inépuisable variété de modèles 
de toutes les formes et de toutes les 
couleurs. H y en a d'immenses. 
de minuscules, de charmants et de 
grotesques, et j'avoue que le choix 
d'un chapeau en cette tin de prin­
temps est une chose fort délicate. 
D'ailleurs, il est toujours plus dif­
ficile de se bien coiffer que de se 
bien habiller. Ce qu'il faut craindre 
avant tout c'est le ridicule. Certaines 
personnes s'imaginent qu'il est né­
cessaire de suivre aveuglement la 
mode, même dans ses exagérations,; 
elles oublient que tout ce qui est 
outré n'est pas à sa place sur toutes 
les tttes. Malheureusement, il n'est 
pas de règle en cette matièr''. 
aussi me bornerai-ie a vous donner 
quelques conseils : 

Choisissez une forme et une gar-i 
niture appropriées à votre âge. en 
vous souvenant qu'un chapeau d'al­
lure un peu fantaisiste, garni de 
couleurs tris vives, peut sembler 
ravissant ou grotesque suivant l'âge 
de la personne qui le porte. Souvenez-
vous aussi qu'une garniture doit' 
toujours être simple ; pas trop de 
fleurs, de feuillages, de fruits et 
de légumes, n'ayez pas l'air de porter 
sur la tête un jardin suspendu, une' 
prairie ou un potager : pas trop 
de fleurs, non plus, de plumes et de 
rubans. Evitez surtout le mélange 
de tous les genres! Qu'on ne voie 
point sur votre couvre-chef un colibri 
perche sur une grappe de ratsins 
enveloppée de violettes! Dans la 
garniture, assortissez avec bon goût 
les formes, avec harmonie les 
couleurs 

Rappelez-vous également ces quel­
ques principes : si vous avez une 
figure un peu forte, des traits 
accentues, un trop petit chapeau 
n? vous ira certainement pas. Aux 
petites figures conviennent les to­
ques et les petites formes , les] 
personnes de taille trop petite sont 
diminuées par les chapeaux plat-< 
et écrasées par les grandes forme*, 
les personnes de taille élevée évite­
ront de porter des formes étroites 
à garnitures en l'air. 

Il . ne faut pas oublier que la | 
couleur de la forme et les nuances'i 
dé la garniture doivent être en har-\ 
monte arec celles du teint et de la' 
chevelure. Enfin la nuance du cha- T.PK MOULES A LA POULETTE 
peau doit être assortie à celle de lu 
robe, du tailleur ou du manteau 

Hygiène 
et beauté 

VOTRE COU S'EMPATE, 
MADAME ! 

Pour lutter contre l'empâtement 
un moyen qui donne des résultats 
tangibles consiste chaque matin à 
appliquer sur le coup un linge im­
bibé d eau chaude et. au bout d'une 
minute, de faire suivre le traite­
ment chaud d'une application d'eau 
froid de même durée. 

POUR S'ÉPILER RAPIDEMENT 
SI vous voulez vous épiler rapide­

ment et sans douleur, achetez une 
bande de sparadrap, large de 4 à 5 
centimètres. Coupez-la en morceaux 
de longueur utile et appuyez-les sur 
les parties à épiler. Enlevez-les en­
suite d'un mouvement rapide et à 

I rebrousse-poil. Dans la plupart des 
|cas. les racines viennent avec les 
poils qui restent collés à la toile. 

(ce qui retarde une nouvelle pousse. 

JUNE CRÈME DE BEAUTÉ FACILE 
A RÉALISER 

Prenez en parties égales: jus de; 
citron et blanc d'œuf. battez ensem-

Ible ces deux produits dans un pot| 
de terre vernissé place sur feu doux.| 

iRemuez la pâte avec une spatule dej 
Ibois. jusqu'à ce qu'elle ait pris la! 
consistance du beurre. Vous pouvez! 
ensuite, si vous le désirez, la parfu-J 
mer avec quelques gouttes d'une i 
essence odoriférance à votre choix 
mais ceci après avoir lavé votre vi-

isage. elde conservera à votre teint! 
| fraîcheur et éclat. 
|QUAND ON A CINQUANTE ANS; 

Saga* principe*. — A partir de la 
.cinquantaine, l'activité cellulaire 
I diminue. Normalement l'appétit t 
jdoit décroître et. loin de le stimuler, 
ipar la recherche des préparations 
.culinaires, on sera sage de s'en te-j 
inir aux 2.500 calorie» de la stricte 
ration d'entretien. On a déjà beau-: 
coup vécu, l'organisme s'en ress-J 
sent : les reins ne doivent pas être 

{chargés, le foie lutte trop vaillam-1 

iment contre les toxines intestina-i 
les. la pression artérielle tend à 
augmenter. Tout excès profite alors, 

là la surchage graisseuse, à la 
i sclérose, au durcissement de la pa-| 
roi des artères. Il convient donc, précédente page de ïà~FamMle 

ENSEMBLE robe et cape en tweed beige, ceinture cuir marron, 
cordelières marron. Création Lucile MANGUIN. 

i Photo Dorvyne. communiquée par Fulgur). 

Pour se distraire un peu 

GERÇURES ET CREVASSï H 
DU SEIN 

La maman qui no'.trrit uo. a 
dre de grands so.ns de p 
pour que le bout des setns 
ni gercé, ni crevasse, ce qui r.< i v-
derait pas à produire un abce. 

Pour éviter ces înconvé-iùen'.:. il 
faut empêcher que la 
fant. ou une goutte de laii. I -l •:-
nent au bout de sein après ... 
ce qui a pour effet de iam< * 
l'épiderme et de permettre 
mation d? la crevasse qui s'a,- ; i-
fondira chaque Joir si dos soins .m-
médiats et journaliers D« sont paa 
appliqués. 

La première en iso a éviter, e s 
la mauvaise habitude qu'ont < : -
laines mamans, de laisser leur • -
fant s'endormir au sein Un enfant 
n0 doit jamais dormir en u-tar, 

Donc, après chaque tétée, lav.i > 
du bout de sein avec de l'eau bo -
quee un peu chaude, recouvr. •> 
sein d'une couche de paze Méi -

Isee rt porter un soutien-gonre. Du ; 
l'intérêt de l'enfant, il est bon u<i 
laver te bout de sein, avant l'a •• -
bernent. 

Si ma^îré ces précautions, la t• . -
cure R produisait, il faudrait 1 i a 
les lavazes avec nv>i'ié eau bon i-
Ue et moitié eau oxygénée. Il existe 
aussi des pommades spéciales q -î 
l'on trouve toutes prêtes OC 
pharmacien, ou que l'on peut (a m 
préparer par ce dernier 

En cas d'abcès à un sein, celui---! 
ne doit pas servir pour 
mon' la maman ne nourrira 
qu'avec l'autre s?in non mal 
le médecin la guidera car i; no': : 
semble difficile qu'elle puisse • l 
passer de ses conseils. 

Ne jamais appliquer de cataplas­
mes émolicnts sur un sein gètro 
ou crevasse. 

OTITE EXTERNE 
Le nourrisson, étant couché SUT 

Ile côté, peut rejet-T ce qu'il a ab­
sorbe On doit faire très attention 

ROBE en soie imprimée blanc' et bleu et bleu, blanc et rouge. 
Création WORTH. (Photo Dorvyne. communiquée par Fulgur). 

La cuisine restrictive T R A V A U X F É M I N I N S 

Gratter et bien laver deux litres 
de moules. Les mettre à sec danr. 

et son genre plus ou moins luxueux u n p c a s s erole couverte sur un feu 
doit être en rapport avec l'ensemble assez vif : lorsque les moules coni-
de la toilette. meneent à s'ouvrir, découvrir lu 

Si vous suivez ces quelques conseils, casserole : ôter rune des coquille? 
vous aurez des chances de ne vas Mettre les moules dans un plat 

Le bonnet de bébé 
UN AN A DIX-HUIT MOIS 

KIf~kC r»C\ / IMl7 , TTl7C Id'un. célèbre poète atigi.,!;, (178J 
fNVJS L / t V l l N t l 1 L 3 11824). — 5. Chef-lieu de canton e„, 

RenonsM aux devinettes de notre •P**" "es truttee. Elles reçoivent d c "lu aucune parcelle de ces souil.uns 
o e - n o , r e ^aiche et de droite — 6 Elles sont n e vienne se loger dans l'oreille, et. • 

destinées eux critiques — 7. Vais- ill pourrait en résulter une otite bê­
le s'imnoser des restrict ii ; M' D ~ Q u e l c s t l e m o l s o u l e s s c a u d e , e r r e - •*»*>« 1 intimité Fin'nigne. 

mfantitittvoset minuta m-rl ! enfants parlent le moins ? jde participe. Volonté - 8. On en Si une infection de ce genre M 
quantitatives et quain-auves. R. — Le mois de Février, parce: trace beaucoup à la veille des va-1 déclarait en l'absence du médeen. 

Régime. — Peu de pain et du;qu'il a deux jours en moins. jeances. Sur une lettre adressée à un et en attendant sa venue, lares 

de faire des repas réglés sur l'hor 

rassis, de la viande avec mesure. Se, 
méfier du gibier. Peu ou point de; 

29. D. — Je suis ce que je suis. 

dre, en petite quantité, sont inof­
fensifs. Mais ne plus toucher à la 

Il se fait en laine <50 gr.) ou en.de réduire la largeur à * cent, aulr™16"1* d!apéritlf et ne goûter aux 

je ne suis pas ce que je suis, car 

venê1- SSnSLîtï en e S S ^ r ^ ^ Ë . ' ^ ^ ^ ^ * M M 

s S a ^ f f i ' g r î l ï ï l â 6 êtU^!m
R

t -
 U n * > < * « ** "* S°" 

laille jeune, poissons maigres, sur-
tout d'eau douce. User des œufs> 
avec discrétion : il y a beaucoup de Mr»S M O T S P R O I S K S 
cholestérine dans le jaune d'œuf.! n K J S jjl „ t R U I O L 3 

et c'est une des origines des calculs PROBLEME N» 64 
biliaires. Beaucoup de légumes ctj HORIZONTALEMENT. — r. Elle 
de fruits. blanchit. — II. Elle permet de faire 

Le vin. pris modérément, est un £"„•*£& Te g » i J £ £ ? d ï certal" 
excellent tonique et fait l'antisep­
sie de l'intestin. La bière et le ci-

concitoyen. — 9. Faisons une sous 
traction. Défaut de logique. — 10 
Chef-d'œuvre d'un instituteur. Ha 
tiona 

SOLUTION DU PROBLEME N S3 
HORIZONTALEMENT — I. Igno-

étre chapeautée ridiculement- on ne Qu'on maintient au chaud sur une albène (60 gr.i avec deux aiguilles!bout de 13 cent, de hauteur *otalf 
se moquera pas de vous et c'est déià AUXVV e a s s e r o i e contenant de i'eau de 3 m m de diamètre. Les ban-'Encadrer cette partie du bonnet 
beaucoun à une ennnue nii inn rnii bouillante. des d'encadrement sont travaillées,par des rangs de mailles simples 
ÎT-» w„ j„/.„. i L ••„ i J Passer l'eau des mou/es dans une au crochet. Pour les brides et leiau crochet, la bande qui garait le 

« ^ « . ^ f t S » ton" nc'roB" ^ " « ^ au-de^uTd^ne Srr- nœud, on .utilise 2 mètres dé rubanldevant et le bas a 2, cent, de lar-

draient pas les négresses de l'Afrique ™ £ , £ ' * a n T u n ? e 1 ^ r o : c un 

liqueurs qu'aux fêtes carillonnées. 

centra/''. 

5. satin ou taffetas. !geur. seuls les deux derniers rangs 
Ce bonnet est charmant, tout rose entourent les bords. 

blanc avec 50 gr. de beurre et une 

Recettes 
pour les temps présents 

Jat toujours prétendu et prétends cuillerée de farine. Mouiller avec 
encore qu'une femme élégante ne leau des mouler 
devait pas sortir nu-tête, mais Saler, poivier modérément. Lais­
se préférerais ne pas porter de cha- ser bouillir quelques instants. Ajou-
peau plutôt que d'en mettre un ter persil et cibouie rachés très fin. 
oui ferait de moi un objet de risée L l e r ' a s i l u C f a v '" c u n i a l m e d œ i i f 

UNE PARISIENNE. 
et un jus de citron, Vefser la sauce 
sur les moules 

brillants débuu. Le premier d'une 
ltete Infinie. Désigne deux direc-
tionA voisines. — V. Désigne une 
partie d'un assaisonnement. Leur 
acquittement est dit-on très profi­
table. — VI. Soutient un mât. un 
plancher ou un mur. Se dit d'un 

l'oreille atteinte avec un peu d'oua­
te imbibée d'une solution compose • 
d'une cuillerée d'eau oxygénée et 2 
cuillerées d'eau bouiliie. Poudra 
ensuite au peroxvde de zinc. 

Cette infection peut se produiv-
rentes — II. Lord. Mets —- ~III"LU l a votre insu. Dans ce cas, les ft-
Ivan. Po. — IV. Utiliseras. — V i S n e s cn sont les suivants : fièvr" 
Semées. Ode. — VI Ira sévère. —; légère prolongée, insomnie et quel-
VI. Go. Rémi — VIII. Nœud. Tels iques troubles digestifs. 
— IX. Série. Orle — X. Est. E.c | Inutile de dire que même en pre-

VERTICALEMENT. — l. Illusions. ! nant les soins d'urgence indique-, 
— 2. Goûter. o.E.s. — 3. N.R. ima- ci-dessus, il convient de prévenir ." 
ger. — 4. Odile. Ouie — 5. Vies. i médecin immédiatement, car cet'c 
Dés. — 6. Amasser. — 7. Néne. Veto i infection non soignée, ou même 

8 A T T .Rœmer. — 9. Espadrille. —jmal soignée, peut se compliquer très 
rapidement et surtout gravement 10. Osée. Sec 

Nos Patrons-Modèles 

LA CAMOMILLE 
' C'est une plante trop populaire 
: pour que nous vous en fassions la 
: description. Elle est d'un usage 
: courant contre la fièvre, contre les 
; affections stomacales, elle est sti-
i mulante. 

I Elle fait transpirer les malades qui 
I en prennent des infusions après un 
Icoup de froid. Enfin, pour les soins j y 
ide beauté, la camomille s emploie i A 

pour dorer les cheveux. C'est une; ^ | 
! espèce nommée Camomille Romaine j 
'à grosses fleurs que l'on emploie XII 
alors. On peut aussi teindre des ^i., 

1 tissus en emplovant cette camo- * 
mille. i XIV 

UTILISEZ ! 
LES VIEUX JOURNAUX I po.iuc.en qui ne transite pas sur 

!
«es principes. — VII. Général .»"-
glais de troupes égyptiennes Four-1 
nlt du poisson aux habitant* de I 
Berne. — VIII. Diminutil d un pre-1 

Perforé de petits trous pour lai nom masculin .Supporte un inquiet; 
.-•ntilation et faufilés sur une éto-]non sans le faire souffrir. — IX. 

X la passe, commencer' par fe. de vieux journaux forment une Dans J ^ d ^ e ^ p h é - f - ™ pïr'-l 
ie largeur et travailler en couverture chaude, légère et confor. °°™ ^ " f 1 ^ . d , _ u n

d - A i £ l w _ x i 
ant d'une maille de chaque table pour les nuits d'hiver très p ^ ^ n e n ^ c h a t u f caprin d'Arn^' 

côté, tous les rar.gs. pour obtenir froides. jrique. — XII. Glace dont le contact 
alternative-!11.** .-• , d e l a r S e u r - Terminer en- un journal mis en tampon, aveciest parfois catastrophique. Son trou-; 

ment' sur 5 rangs de hauteut e n s u l t e ° e l a m e n e manière pour re-liequei o n enlève les restants de peau était en Normandie — XIII. 
comrariant\ous!esTraTs> k'/"- ,dUlre l a l a r ^ u r a 6 • « * satices et de graisse laissés dans to g r i l l e n t aur le. ^niformes II se 
menter d'une maille à tous ks La passe doit avoir 23 cent, deassiettes après le repas, empêchej^esont en pime après lecoi^ne.c.» 
rangs sur le bord du devant pour loneueu- : elle est entourée panl'eau de vaisselle dètre vite sa«p lEnes montent au printemt« 
former l'arrondi et d'une mailleideux ranes de mail! ; simples au] Avec un vieux journal froisse „_„—,,,., n,„»n. , r- , < ' 
tous les 3 rangs sur l'autre bord : crochet, dans sa longueur tandis dans les mains, lorsqu'on a terminé VEBiitAuiMtM. — i. certain» 
pour donner la profondeur voulue, j que les deux extrémités comportent! ia cuisine, on enlève facilement les!'",lv

Ia
rt„ pm

a„„„ 5 ? n ? , ; _ , « « ' 
Poursuivre en vérifiant sur le pa- une bande de 2 cent, de hauteur, j taches de graisse et on entretient U„v«ee Non Drénà^ré— 3 Garanti 
tron. A 6 cent, de hauteur Cesser! Réunir ies côtés et la passe par|ainsi les fourneaux en bon état. ; . ' jL{x d'après certain 'proverbe 
les augmentations du devant et;un surjet serré. Garnir le haut du, ^ ^ d a n s l a f o r m e d e s ^m^JAdresse. Oblige à hausser un peu i. 

les. plusieurs épaisseurs de journaux'ton. — 4 Edlt. On lui attribue la 

ou bleu : il se compose de deux Faire un second côte semblable, ventilation et faufilés sur une éto-]n£n_sanaJe faire^ souffler 
côtés et d'une "asse. 

Commencer chaque côté par le!' f S S L S L / S E ^ J S . S T Z ' i S ^ tlZbT^r ' u* n^itTV-W^r"^*.!»»"*»• 8al v l ; l c dVattasssajns 
; en montant 7 m . de mailles : a u

t l m e ° , a " i ^ . ^ 1 1 ^ , ^ C^l f ^ S e s ^ t r è s i Personne méchante capuci, 
m. à l'en-

continuer celles du fond, puis di-i bonnet par un nœud de ruban (fa-
minuer. toujours pour le fona "finicultatif > et coudre les brides. i mises dans les chaussures empê-! f o n d B t l o n d e Carthag 

^chent le froid aux pieds. En enve-
! loppant les vêtements de laine dans 

PARLONS ET ÉCRIVONS CORREaEMENT NOTRE LANGUE \ÎTpiSorTcTm\^euT en ék,igne Ies 

RÉPARATION DES ACCROCS 

Initial 

Mots drôles 

Petit CHAPEAU en feutre parme garni d'un bouquet de jacinthes 
de tons vifs. Création Rose VALOIS 

(Photo Dorvyne, communiquée par Fulgur). 

Ne dites pas, n'écrivez pas 
Cela ressort à ce tribunal. 
J'ai rêvé à cela cette nuit. 

Comme si rien n'était. 
Il risque de gagner. 
Nous ne sachons pas que. 

J'ai eu si peur. 
Oe soi-disant poésies. 

Dites, écrivez : 
Cela ressortit à ce tribunal. 

Réparez les accrocs dans dui 
drap, de la ratine ou du velours 
sans aller chez un stoppeur. Rap-i Le gondolier. 

J'ai rêvé de cela cette nuit (rêver| prochez les bords en faufilant le i venue à Venise 
à. signifie : songer). |tissu sur un papier fort̂  ne ris-

Comme si de rien n'était. 
mes voyages de noces j II a des changes de gagner. 

Nous ne pensons pas que. (On 
idit seulement : je ne sache pas 
I que ). 
! J'ai eu tellement peur 
' De prétendues poésies. 

~ . Ces patrons-modèles, marque 
Iquant pas de déteindre. Posez surj„ ,^a. ° t a r

 f
a ™ e " ^ a m e ' ~ P " , ' 0 " 1 ' ! * Aux Trois Dés », sont en 

•la fenti, à l'envers, un morceau de £^ l e "™ * ° ' ^ p
d e ^ A c h a c u n de[vente dans toute la région, 

gutta (chez tous les pharmaciens).!"1" VD>B*eB a e n o c c 5
 Chez les dépositaires de cett 

| N" 4.004. — COSTUME pour 
\S à 7 ans. en lainage, et soierie. 
\Chemister orné de poches ; 
culotte droite. 

Métrage : Chemisier à man-
\ches longues. 1 m. 20 cn 90 : 
la manches courtes. 1 m. cn 90 : 

Madame est déjà^'offe. 0 m. 50 en 130. 

Repassez au fer tiède dans le sens] SOLLICITUDE CONJUGALE .marque, au prix de 4 fr., ou 
du tissu. La gutta fond légèrement [envovees par nos soins franco. 
et maintient collés les bords de la| — Comment. Tu sors sans per-|contre la somme de 4 fr. 30 en 
déchirure, qui reste à peine visible dessus par un froid pareil ? timbres, aux lectrices qui nous 
sur l'endroit. A l'envers, passez un- — Oh! moi, tu sais quand j'aurailen feront la demande. 
point de surjet. froid, il fera chaud. Ecrire au « Réveil du Nord ». 186. rue de Paris. Lille 

N° 4.141. — ROBE en crépon 
oieric. etc., pour H à 16 ans. 
Col borde, arrêté par un nœud 
Métrage : 2 m. 65 en 100. 

L'Homme 
A. 

l'Hispano 
Par Pierre FRONDAIE 

42 

Dewaiter ne broncha pas : il savait 
me, déjà, les amis de Stéphane avaient 
m yeux sur lui. Sous les apparences dis-

Bgrétes. requises par la politesse, ils l'ob-
"baarraient. I) était quelque chose comme 

; an héros de roman. Immobile e: sou-
MfetBt. l'air de parler d'une chose facile. 

il pr.a ie notaire de sortir tout de suite. 
• d'aller trouver Oswill dans le fumoir et 
K4t lui enjoindre de prendre patience 
Tout à l'heure, il le verrait, il lui don-

ait satlafaction et ils s'entendraient 
certainement. S'entendre ? Montnor-

srupéfait, obéit. Il reaait ébahi 

du calme de Dewaiter et inquiet de sa 
facilite. 

Quand il revint. Stéphane, autour de 
la table, plaçait gaiement ses invites 
Georges, les présentations faites, sem­
blait très à l'aise parmi eux. D'un re­
gard, il comprit qu'Oswill attendrait l'en­
tretien promis : i! sortit la main de-la 
poche droite de son smoking. D'un signe 
léger, il remercia Montnormand d'avoir 
accompli sa mission. Comme chacun pre­
nait place, il le fit asseoir près de lui. 

Les valets commencèrent le service, 
lis portaient la vieille livrée tradition­
nelle de la maison. Lady Oswill. dans la 
situation où son amour l'avait mise, 
n'avait prie a souper que des amis à 
toute épreuve ; mais elle avait tenu à 
donner à la réception intime un carac­
tère subtil de demi-apparat, afin de bien 
démontrer qu'elle conservait sa disci. 
pline. Après le bisque, les conversations 
d'abord prudentes, s'animèrent. Ciné-
giak raconta drôlement lhistoire d'un 
Anglais qui ne connaissait personne et 
qui faisait le tour du monde avec un 
perroquet dressé. Le perroquet savait le 
nom de l'Anglais II était charge de le 
présenter. Chaque fois qu'on lui tirait 

la queue, il criait : « Je vous présente 
mister Qouick ! » 

— Il y a beaucoup de perroquets dans 
le monde, dit Mme de Lutze à Dewaiter, 
qui attirait décidément sa sympathie. 
Ceux que J'ai rencontrés m'ont parlé de 
vous. Ils m'ont répété que vous êtes spi­
rituel, que vous avez du cœur et que vous 
rendez mon amie heureuse. 

—- C'étaient des perroquets savants, 
répondit Stéphane. Ils savaient bien ce 
qu'ils disaient. 

Elle était fière de son bonheur et ne 
manquait pas une occasion d'en parer 
Dewaiter. 

— Vous êtes un homme heureux, pro­
clama Jean d'Aigregorch... Si. avec ça, 
vous aimez la peinture et vous avez une 
chasse en Sologne... 

— Vous avez une chasse en Sologne ? 
demanda Baragnas. 

Dewaiter. tranquillement, répondit oui. 
Il ajouta : 

— J'ai aussi de grands espaces, mais 
pas dans vos régions. 

— Où ça ? lui cria Pascaline. 
Il rit, but un verre de Champagne et 

proclama), tandis que Montnormand se 
faisait tout petit : 

— En Chine. 

— En Chine ? Vous ne vous refusez 
rien.'admira quelqu'un. 

— C'est Dieu qui ne m'a rien refusé, 
continua-t-il. D a pensé qu'un pays où il 
y a des chimères, Il me devait bien ça. 

— Vous n'avez pourtant pas l'air chi­
mérique, dit Cinégiak. 

Georges sourit : 
— Vous trouvez ? 
Il se sentait un point de mire. Ciné­

giak continua : 
— Non. Vous êtes net. froid... Hein. 

Stéphane ? M. Dewaiter est chimérique ? 
— Puisqu'il le dit. répondit-elle... 
— Il s'agit de s'entendre, reprit De­

waiter. Moi. j'ai de la chance. Je réalise 
Je suis propriétaire de chimères, non 
seulement en Chine, mais en France. 

8téphane. heureuse, intervint i 
— M'avoir rencontrée, c'est réaliser 

'une chimère, 
— Vous êtes sous l'étoile, conclut Ciné­

giak. Des perdreaux en Sologne, des 
chimères en Chine... quoi encore ? 

Il demanda : 
— Est-ce que Je ne vous ai pas ren­

contre déjà ? 
Il le regardait mieux. Dans son coin, 

Montnormand trembla. 
— Où ? demanda Dewaiter. A Deau-

ville ? A Venise ? Au tir aux pigeons I 
Il parlait avec nonchalance. Il fit 

remarquer à Montnormand qu'il ne 
buvait pas. 

— C'est que je n'ai pas la tête solide, 
lui répondit son vieil ami. 

Il y avait une nuance de reproche 
dans sa voix. Il ne comprenait plus. 
Georges, impassible, le regarda II dit : 

— Il faut l'avoir. 
Il avait grand air et paraissait avoir 

oublié sa situation. Si Oswill l'inquiétait, 
il le cachait bien. Dans la belle salle 
où s'entassaient tant de merveilles, 
semblait chez lui, comme un seigneur 
chez sa femme. La chère était fine 
ainsi que les autres convives, il en pro­
fitait : personne n'aurait pu croire qu'il 
n'était pas parfaitement heureux. La 
fièvre même de ses yeux élargis lui fai­
sait un visage rayonnant. 

Au dehors les chiens aboyèrent. Sté­
phane expliqua qu'ils étaient énervés de 
voir des reflets sur l'étang. 

— Des revenants ? demanda gaiement 
Pascaline Rareteyre. 

Lady Oswill se moqua d'elle : 
— Des revenants ? Pourquoi faire des 

revenants ? Des feux follets, c'est bien 
plus simple. 

- Je connais ça, plaisanta le jeune 
d'Aigregorch. Un soir, chez nia grand'-
mère de Rives, au château de Sauve-
terre, j'ai voulu allumer mon cigare à 
un feu follet... Toc... dans l'eau... Jolie 
nage ! 

— Ici. vous n'auriez pas nagé, repon­
dit Stéphane L'étang est empli d'herbes 

profond de dix mètres... 
— Les feux follets de la maison, il 

ne faut pas les suivre, dit Baragnas avec 
entrain. 

Dewaiter parla d'une voix unie : 
— Us sont beaux, cependant. Ils ont 

quelque chose d'aérien, de libéré. Ils 
sont lumineux comme des âmes qui n'ont 
rien à chacher Ils ont l'air d'une flam­
me, d'une pensée libre qui se souvient. 

— Poète ? murmura Mme de Lutze.. 
— Oui, poète ! dit lady Oswill ! S'il 

était ambitieux... 
— Je le suis, dit Dewaiter. 
Pascaline demanda si ce n'était pas 

un défaut. La conversation roula sur 
ce Vhème. Dewaiter s'anima et fut bril­
lant. A la fin du souper, il avait conquis 
tout le monde. Stéphane rayonnait. Elle 
déclara qu'on allait danser dans un 
salon voisin où les liqueurs étaient ser­
vies. Georges s'approcha d'elle. Il lui 

confia que Montnormand. obligé de re­
partir le lendemain dans la matinée, 
avait besoin de lui parler quelques tn-
tants. Stéphane les accorda en aocrlani 
et emmena ses amis. 

XXVIII 

Dewaiter. entraînant Montnormand. 
traversa à pas rapides le grand corridor 
assombri. Déjà des sonor.tes. étouffées 
par l'épaisseur des murailles, venaici.' 
du salon de musique Devant ta por.o 
du fumoir, ils s'arrêtèrent. 

- J'ai eu tort de venir, Georges, mur­
mura tristement le notaire. 

Pendant le souper, il avait mal com­
pris son ami. sa raillerie bizarre, son Jeu 
de paradoxes, ses nouvelles inventions 
toute cette escrime aventurière l'avait 
mis dans la gêne et l'etonnement. Sur­
tout, il demeurait révolté que Georges 
eût accepté de voir Oswill et désiré s'en­
tendre avec lui. Certes, l'offre avait de 
quoi tenter la faiblesse humaine et. dis­
paraître pour disparaître, perdu pour 
perdu, autant valait, à jamais rayé de la 
société régulière, s'en aller avec des r e -
sources. des possibilités de recommencer 
sa vie ailleurs 

(A suivre j. 
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